
Un nouvel obiectif social: 

La <<societe faconnee» 
. . . , 

Le dtancelier federal Ludwig Erhard a prononce.le 31 mars 1965 u congres du.parti chretien-demo_crate a Dussel
dorfun discovrs ~ns lequel il a developf.le ses conce- · ._ s plans dans les domaines economique et social et 

en politique etrangere. Voiici I~ passages deso_n dis~:;ours stnap,ortant ci ces sujets. 

. . 

La_ demOcratie modeflle depend de Ia cooperati(m de rejette plu:uesolument .·encore le systeme CO!fiiDUrilste' .de 
t()us les grQUpes qui Ia composent; elle<connait leur puis- J'exploit(ltion de son propre peuple. Que signitie ali:>rs le_ 
sance, mais .aussi leurs limites; Tous. ces .groupes se sou- terme ~.societe fa~onnee »? -
mcttent aujoJinrbui • a la · d~'llocratie; aucun n'esf plus H .• signilie ·que cette s~il!te ne se compose plus .de- <;las• 

. 9P~O~ H'.Etat legitiri(e et •la_ Constitution.. . _se~ i)t de groupes _dlercbant a realiser des objectifs s'ex-
-. Les grands probl~m~s que nous avons A r~solld.re -,.;. je ··_. cl~ant mutueHeinent, mais se fonde au contraire, eloigi!ee 

ne pense pas ~s:clusivement ·a_ ceux de poliUque etrangere, · de. toute conception jie cl&sses sociales et cooperative par 
mail;anssi ~ ceux concernantles aspects~sodauY, r•\lturets nature, .. surla coUaboration .. de tous les,groupe.s et interets. 
et eCODoWque ._ ne peUvent tl'I:'UV~r _ de solution.s .. qu! ,Cette sOCiete~ :9ont. 'es premiers ef~ments. Se re(;OI!~aissent 

· .. tiennel1t compte' ;des interets partieulierti. des groupeo oris • deja d~ms I e. systeme de 1' economie de marcbe, ne · se cons-
. indiViduellement.• . Il s'agit _· de ..• CUJeStions iriteressam Ia titue pas .par Ia contrainte. autoritaire, mais par ses. p~opres 
nation tout entiere.. . •. . . . . ·• forcer;. par sa propre volonte, . en· prenant. co:nnaissante. et 

·.Dlm_ s.·.·_c_ ett __ .e .. rel_ ••. ~9o_h,_ .Ie .. •.~n_·_; '_()t_·.~na_ ii.·._on .. _·,. n. ·a_ P._11~~.P. ou_· .. -_ r it_ i>l.ls__ ·consdenced.'une maniere cn>issante de-la (lep(mdance nki· . . . . . . · .. -. . . . . . ' . . . proque des gro-upes et des mten~ts; le s~Jis 'd)In ilatioriaUsme depassei oo~ cQ"cevons la _J;la-
_U!>n ct:<Ul5'; la p~sp~ctive _<fe_ ··revoluti9n. $0dale, econolni· .. i~ re~\lltat d~ ce fa~onnei'Dent. doit etre l' etablissement 
·~-e~tspirjt_P_ell.· -- •. ec;omme-~-·~sod_ete f<lt.orine~»·_/ . ._· d'UJ1~ J;elctUon ~·ul}e importance Vitale .entre Ja:.slabiUte 

: :_ •. Seute. _ •. -.• _ .. t~.te_· .. ·. ~ ~<! __ ie_ ~.-·-•f~. ·- __ ee .. ,. qu_ -. i .. n._ a_· &~.r.a···· .. ei_u .. s e_ .b_ r. _an_ ..•. ie_e soci~e et,· le ~Yildll1ist:ne economique, Ia concentratic.ui _des 
. • ;o, . . .. · .. - . . . . . . . . . . . . ruli . effo(ts en V:Ue d'un accroissement continue! du rendem,ent, 
' )' · (. • ,par- f;ieS.lut~~- s_~ill}es_, ~~~~!Me par fli!s c;:o ·· 'ts•(:Ult~~ ' la ~ertltude ~·u~ qev~loppement exp<lrisif de. Tecono~nie, 
: ' ; : ( • · .· · •· :ie:ls e1•• dont Ja I#Prjucuvite; ne dl!pell~•• P~us comma.-. a·. aiJUli cp~.e ta,.lr,tise a, profit au prpgre~. technique et scientifi-

· .. ;e•· ._·._; .. _\_· • - • Xer~ qe •t;~pe_ri~l.i~e,.~ •hi-qo~n~ti?D ide~.s~~- ~e _CN_._e_ :_··.·. C_ ;es_··_t_ ·_: ... un_.· _ •... e_ ·.· so._c_i.ete __ . a_·. re.q tith.'b_ r_ e __ . dyna.miqqe __ . P_ !if sa 
m~~~ p~~.r~ (:9~ollitilf:!S e(~EjS m,at(,b~<}'axpouati9J1, · · · · · · 

·: ;_ , . ~e; une tell.~• societe, .. • .. ~· ~ fq{),~ti?~S ~i~t ... detet.,. n~wnrllleme; .ell~ l}e pet1t . pa$ etre !J()Uvemee d'une _ 111a-
. ' •.. ·. i •. _... ;~~ea';Dl<i}s-~orl;tia (0~~· n,e ~ra nuUe~~':Qg~, ~ten niel'e a11tl>ti~ait~;ellE! ne peJit' ~tre q\le democraUque, Mais 

; • '·. · . ,, .. me. s __ ur_._· ·fi!_._._-_,:.·_q __ e __ .. :· ,do .. n_ u_ ·.e.r_ ·_A_., l_'_E ___ . ta_.t mo~e_ ... ine_ . ~Jn __ ... fon_de_men_··_t_·_. ~oiide .• 'il, 'l!Ji faut {fes te~lliiqueii differf!nte~t, ~Odf!rnes, de gouver· 
·· ·. --- .. ·· · · · · 11ement et de.formlltion de .la vol<inte politiq\le. 

'··' -· .. ~ L.-.. ·. --··,c=~o~~::::P~~)!· ~=~~~1:j!~ :!t:~~;:; :. -N~~:devl.lns ~b'ement. nous .rendre comp~e que notre 

.·.t·_.-.• , ••• }/····. ••··•-•. : .• ;~~~~~!s~=~:~~»·~~~.~t::i~1:t~·t~ .• • ~r~ZiJJ!~:,eL:s;_!:~~~:s;a~::~~.~-•:~:~r;:;sc~:!~~ 
· · ,:'m,!ililtidi~•< ~llec,t,ivJste ....... n:~ pas ~i!l; poilt Jonetiop~;~er, • · -quent • de ·. no~velles impulsions. de ·la. · part de nos ~rtis 

df l~e'~oltatidq' hiiphf~.te de' peutM~? t\trangers et: elle poUUque~ erdu .parlemen;arisille lul·m~me. · 
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Une idee directrice pour I'Europe 

Il taut tenir compte de regles analogues pour les tilches 
de !'administration de I'Etat. Notre effort doit tendre a 
tirer les consequences de !'evolution intervenue jusqu'ici, 
et cela d'une maniere methodique et resolue. 

Ce sont la des questions qui interessent egalement 
notre vie. spirituelle, nos connaissances scientifiques et 
notre culture. La «societe far;onnee » n'est pas non plus 
un modele qui ne pourrait fonctionner que sous l'egide de 
l'Etat national. C'est en elle au contraire qu'une Europe 
unifiee .pourrait trouver son visage. Elle est susceptible de 
fournir !'idee directrice pour Ia transformation de notre 
continent, comme pour revolution economique et sociale 
d'autres peuples. 

En politique interieure, Ia Republique federale se trou
vera confrontee au cours des prochaines annees avec des 
taches exceptionnelles. Apres la periode de reorganisation 
et de developpement de la production economique, de I'ac
croissement du bien-etre pour tous, des efforts pour reali
ser une organisation sociale equitable, apres !'elimination 
des principaux dommages resultant de la guerre ou .des 
suites de Ia guerre - bref a la suite de tout ce que l'on a 
coutume d'appeler dans Ie monde « le miracle allemand» 
- enfin et surtout a Ia suite de la creation d\iile democra
tie capable de fonctionner, nous en sommes maintenant 
arrives a un stade qui n'inspire pas seulement aux criti
ques de notre culture un sentiment de malaise. ll a une 
cause reelle que nous devons reconnaitre; Sous son aspect 
positif il exprime le desir d'une stabilisation du regime 
actuel et en meme temps d'une societe logiquement articu
lee qui donne a l'individu comme a la communaute un 
sentiment de securite. 

La Republique federale doit devenir un pays dans lequel 
l'Etat et Ia societe s'unissent et se reconcilient dans une 
volonte de progres de grande envergure - c'est en cela 
que je vois rna mission. L'Etat ne doit pas etablir ses plans 
d'une maniere autoritaire et la societe ne doit pas sacrifier 

un avenir plein de promesses pour un pn'!sent commode 
ou ron se bornerait a consommer. Pour reprendre les mots 
de M. Gerstemnaier, nous voulons etre plus qu'une coope· 
rative de consommation, 

Prevoyance de Ia part dE•s pouvoirs publics et initiative 
privee doivent s'associer pour faire en sorte que l'Alle· 
magne soit a l'epreuve des crises et pour pouvoir eire les 
garants de !'augmentation de son potentiel politique, de 
son rendement spirituel et technique, de son progres ecu· 
nomique enfin. Bref, nous devons organiser notre societe 
de maniere a creer les conditions d'un nouvel essor cul
ture! et civilisateur de notre Etat et de notre peuple. 

L'Etat federal a ete traite quelque peu en parent pauvre 
par Ia loi fondamentale ... Neanmoins, toutes les critiques 
se concentrent sur Bonn. A l'avenir, il s'agira d'utiliser 
entierement les competences accordees par Ia Constitution 
A l'Etat federal dans le domaine de la justice, dans la vie 
economique et sociale, en ITI<'liere d'hv~iime. d'urbanisme 
et de transport, ain:si qu'en ce qui concerne le developpe
ment de !'instruction, de Ia recherche et de la securite 
interieure. 

Une reforme de l'Etat federal ne pourra cependant pas 
etre limitee A celle de ses competences, elle doit aussi pou
voir prendre appui sur le concours confiant et comprehen
sif des Lcender. 

J'ai !'intention de constituer un groupe d'experts scien-
tifiques et politiques qui aura pour mission de rassembler 

·toutes les donnees necessaires, d'etablir le diagnostic des 
besoins A longue echeance et d'eiaborer la solution appor
tant les progres necessaires. Le mot de « relorme » ne peut 
pas etre interprete dans notre pays comme s'il s~agissait 
de mettre fin a une situation devenue insupportable. Re
former signifie aujourd'hui que nous devons rendre une 
societe se transformant rapidement capable de s'adapter 
et de survivre. 

Sauvegarde de Ia liberte par des moyens materiels 
Prenons l'exemple de Ia politiqne sociale. Nous avons 

reconnu qu·une politique sociale modeme, si elle doit re
ellement garantir la stabilite et la securite, so\ls-entend 
nne . economie dynamiqne capable de progresser et que 
dlaque pas dans cette voie depend par consequent de la 
synduonisation des politiques sociale et economique. 

L'economie de mardle n;a pas seulement ete .un grand 
succes parce qu'eUe a anime la volor.~e de l'economie de 
produire plus et mieux, .mais anssLparce qu'elle t. _vermis 
de realiser une politiqued'equilibre :;ociat de grande ell" 
vergure. Mais il nous faut faire un p~ de plus. La politilj/111! 
sociale d"une «societe faconnee" repose sur 1<' sauvegarde 
de la liberte par des moyens materiels. No1ls c;avons qu'il 
reste bien desmiseres a eliminer .. Et surtout r:.ous savons 
que la misere sociale dans .notre societe se '9resente so.us 
de multiples aspects: celui de la . vieillesse solitaire, des 
soucis de sante, .des <\pptehensions de nombreux iridividus 
ne se sentant pas professionnellement, psydliqtiement ou 
physiquement en mesure de repondre aux exigences con-
ci:mt:rees de notre societe. . 

Dans l'ensemble; nous avo~ cependant reussi Ia peri::ee. 
De tollS les Etats industriels; la Republiqlle federate est 
depuis 1949 de loin celui qui a c:onnule moins de greves. 
No.s prestatioris sociale.S fepresentent.la part.Ia pius elevee· 
du prqduit nationiu de to~ les pays du monde: C'est pre
cisement en raison de.ce grand succes que nous ne devons 
pas hesiter a manter Ia sonde de critiques bonn~tes; c::·est· 
a-dire a redumiler ce que I' on peut encore fain~ de mieux. 

Du fait de soil evolution historique, notre politique so
ciale est trop peu rigide dans ses disposiW:lns et trop peu 
consciente darts la fixation de ses objectifs. Elle s'expose 

ainsi au danger de·· perdre toute structure. La politique 
sociale ne doit plus etre consideree ~eomme une addition 
ou comme liae .superposition . permanente ·de prestations1 
en lieu et place d'une simple· accumulation il faut faire 
place Ia aussia une veritable intt~gration. Mais.n'oublions 
p<:<> qu'a Ia suite de l'effondreinent, Ia misere nons avait 
contraints a fournir une aide rapide et que l"epoque n'etait 
pas ericore .mure pour les reformes. Nous les. avons cepen
dant entreprises par la suite. 

Un danger considerable reside - av.ouons-le - au
jburd,'hui encore dans une certaine mesure dans Ie fait que 
nous &::-·mmes peut-etre trop souvent tentes O\i meme con· 
traints de considerer la politique sodale comme Ja conces
sion faite a des interets organises. Mais les. bienfaits so
dauxf .si bien .intentionnes qti'ils soient, restent, s"ils ne 
touchent pas a.u forid dU probleme, d'un prix hors de pro
portion avec les resultats obtenus et ils aff<iiblissent d'une 
maniere inquiEHante la volonte de rendement de notre 
societe. En outre, ils amoindrissent le sentiment de st!lcurite 
sociale au lieu de le reriforcer. . 

Notre tAme primordiale sera done de degagei la politi
que sociah~ d¢s broussailles superflues qui l'entourent et 
de . rationaliser le . dispositif de nos prestations sociales, 
dele. rendre plus facile a saislr efen meme temps plus 
efficace pour le citoyen. La politique soclale d"anden style, 
c~est-a-dire celle qui convenait a une societe en etat de 
dtHresse, ne correspond plus il ressence de notre societe 
actuelle qui est en mesure de fonder cette politique. sur le 
bien-~tre. 

C'est a cette tadle que s'est consacree une co.n1mission 
d'enquete, creee conformement A rna declaration gouverne· 
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me~tale d'octobre 1963 .. Les resultats de ses travaux s'an-
noncent prometteurs. · · · 

Dans la soci.ete libre que nous. nous representons, l'indi
vidu. ne dolt pas ~tre prive de sa responsabilite, U doit au 
contraire en prendre conscient:;e. d'une maniere. plus 
iittense~ · Majg Ia soliqarlte existant dans une « societe 
fa~onnee • .modeme exlge que la. communaute prenne a sa 
dlarge Ia caution sociale pour dlacun, en raison de l'etroite 

_d{!pendance des ~tres humains .entre·eux. 

Elle 1\e doit pas se borner a .attenuer Ia misere sociale1 
elle .dolt s'attl;lquer it cette misere. elle-mt'!me. Dans Jes cas 
particuliers oti . Cf!lla. ne .• semble pa~. possib!e, nous n'avons 
pas le droit de rester pns<>nniers 'de r ancien· ptincipe de la 

. dladte. n faut dans de tels cas developper ~~ s~curite 
sQCiale de telle sorfe que celui qui est depourvli de moyens 
suffisants · pour assurer son existence; sans qu'il en soit 

. Jui-mt'!n1e responsable, puisse avoir Ia certitude de pouvoir 
. Vivre al'abri dU besoin. 

II estd'autemt plus indispensable de portertoute 'notre 
atteiltiOf! sur Ia necessiM d'augment~:~r et d'assurer sur une 
large emelle ··le rendement . materiel de notre soci(!te~ La 
politique . SO(:iale . dans une . « sodete fa(:onnee ,; . est d~ . ce 
[ait une partie .• integrante d'une. politique d'infrastructure 
de grande envergure. · 

.Le gouverneme11t et le J>arlement, I'Etat federat,Ies gou-. 
veinE!IIleJltS. des L<ender et les communes . doivent devenir 
plus' solidaires et troliver. ensemble le . courage de .. refuser 
leur approbation. it . des sotihaits partie Is • et tro:p nombreux 
li>tsq11e rinterefde la. communatite le d~manl;le. Il s'agit Ia 
daD!; Ie plein sens du mot d'urui! action d'esprit commu!lau~ 
taire politiqlie et economique. · 

Le probh~me dea tadles communes est avant tou" tme 
question de financement, car la necessite ptimordiale 
lorsqu'on se trouve. confronte avec de tels ~soins, si 
urgents qu'ils puissent etre, est de ne jamais payer le prht 
d'une innauon: L'aecrolssement 4es budgets publics doit 
done etre limite fondamentalement en fonction du taux 
.d'accroissement rE!el du revenu social brut. 

<Euvre de Ia communaute allemande 
En raison de l'augmentat!on relattvement plus forte du 

revenu nominal des budgets publics, consequence de la 
progression des ,impots, je con!iidere qu'il est admissible 
que l'Etat federal et les Lender mettent a disposition pour 
la realisation de tadles.communes de premiere urgence une 
part de leurs nouveaux revenus flscaux allant jusqu' it 1 Ofo 
du produit social brut. Ces prelevements doivent permettre 
de constituer un fonds special - je propose de l'appeler 
« CEuvre de la communaute allemande» __: ayant sa propre 
direction economique et comptable. et . qui serait. constam
ment aliment~ de la manUm: in~i<r..t•~;c. 

Des sources d~;~. revenus supplementaires pourraient ~tre 
trouvees dans les fonds provenant de la poursuite metho~ 
dique:de Ia retrocession au secteur prive de biens .econo
miques .de TEtat et gnite au.· recours a.u mardle des capi
taux: qui serait effectue par Ia future « CEuvre de. !a com-
muna11tE! allemande». 

ce fonds devrait financer par priorite des depenses publi
ques offrant un interet pour rensemble du peuple et ne 
pouvant trouver place dans des budgets limites a une 
annee en raison de Ia necessite d'elaborer des plans.· a 
moyen t~rme . 

. Le~ bases<d'une .pqlitique. etra.I1g~re mod erne 
Si, ·• dilns Ia partie. de· n()tre piogra~e pojlr · l'Alle~<lgne 

. reservee.A Ia politique m~eri~re, j'Bi parledela n~Ce!lSite 
·de ta.qe consciemm~t les' premiers pas yets. une ~ s~iete 
faconnee», j'Bi $onge en riieme temps, et non dans une 
moincit'~(mesure;. aux bases de . notre politique e~r&ngim:i. 
··~.·sedem;mdera-t-on, queUe .. est .Ia politique etrangE!re 
pouvant eorrespon!lre a W)e « societe faconnee » . tetle que 

· DC)US I& eOnc:eVonsf ~otre polilique etrangere e5Let ne 
· peut ~e qu'une poUtique de paix tant que notre poliUqu~ 
interieufe ~a _une strategie .du cmni>tomis> t7ne .teUe 
societf n'a plus de ra~on d~OU.vrtt 1a SoupapEI d~w,:te a~res~. 
sivite :~ijenre. p!}tlf•. c:o]ivl'ir des" difficultes · mte~eures; ' 
· l]ne ~ etrange~ ali~ande effie~~ a besof~ 'au• 

Jouf4'hui pfils · que · j~is de la ·cohesion iilterie~!r~ · qe 
.· r~t ~··.tfaoo hi!~ capatite ~omique, Plus rattatile~ 
nteiifd1l People ~lemand a .5,011 ~t. a sa pattie, se mani• 

· fli!Steta, plus.f~Htmi~EI app~tr~ ali ln()Iid8 'nnie · et 
. fiolidaire, pll)B; a\l$51)e rD()Dde sera ·~~ . a' .5\: montier 
~p~·~ ilOtfe eg1lrif. ·•·· .· · · 

. ·.,· -. . - ' - ' 

commeson b<istion avance oucomme l'instrume~t de sc:ln 
·· agres:d()n politiqtie et econi!mique; · 

, L'aritagonis~e entrel'Est etrouest, qui a marqued'uf1e 
maniere • si. decisive Ia: politique · mondi.ile. des annees . cin· 
quante et dans le cadre duquel r aspiration allemande. it .Ia 
reunification s'est trouvee placee,. n'est certes. pas elimine, 
m~is .iLprovo9Ue aujourd'hui! en dl!]>it du dlangement de 
decor poliUque, 11n immobilisme de plus en plus eyident. 

Il n'(M!t pa§ ne...~saire et il .ne fautpas qU'~ ca~se de 
cela la nolitique ocefdentah~ et en parliCulier CE)lle de l'Eu~' 
roPe. p~fde de son dynamisme. et ·.de son. opiniatretil <fans -I a 
P()UrsUite de ses objeetifs. Nous ~omlnes d'accord avec nos 

. allies o~cid~n,taux pour estbner que la « detente , ' seule ou 
-;qmme fhi en soi1 n'est pas suffisante; Ce a. quoi nous 

·devOns aSJ)irer .. ~ .une .politique europeenne•.·active .. ~:~t 
Pe.JS~ace, convenant au rallg de notre vieux CO/ltinent et 
s~integtan( i.lU• ~yst~me occident.al <J'alliances.: 

:,_-t/~1Et d€!notre politiqli!it ~tiangere 'np peut etre -
·dans ~-~~ $ans ... · · · a t'actu.aute d'autres tAdtes ·· ~a ~t'ci~autant plus imllOrtant que les timdatices fon-

.~u~ ·sovietiques iDd:langes 

······~···~.:-~ier··.~·;·ro····~···~.le.:mes.· ..•. :~I.··~·····e.•u}unn:~············se~ .••. n.-:·_.•o····· ... !!' .•.... t·.ea·•>t,···ile .. 'd .. 4.~ ;_ ..•. ·.:····~.m.ptU···~ 'e·.!ss·n·····P1:a··.ctr·.;·~.on .. ~ .•. ~L.:de~.t.::an;o .• du.l .. ee·~. . ~=a~~;~J:s.~:~:i ~=~~t:~::~:~~~:e~t~~~ 
.......... ~....... w :;; ...... .... ... .... ... ·· c::ert~s in()ments<d)ine maniere moins m?nolithique. Par 
to~· / -·- · ·· < ,- , · .. ··· · · ]e !~t.qne l&s nirigetutts s9vietiques actu~Is> alent rapporte 

')/ ; : ~ ' une J)~ie des Jl1esur;es prises par Khrt:>Udltdlev' les >diffi· ' 
·.· , • ;<: J .... cillt~s de)'Ult$.S.·.~·ont plut~t fait qu~ .s'accrottre .. Car.la 

·. ')/.':I •' 
>- -: <>'(<: ,:\c::~ 

r.c'<',' 

.. ~:./~----.. -~:\' .(".'",' ': 
';·:L,-> .. 

: : '$0ci(lt~. *liJ'econottife de la R.ussie sovb!tique ne veuvent 

'.·:.in.· .. \· .. ••.•·. ·.: .. ·s.'.e ... \.m .. ··.·_·,· ... an .... · .... ·'r.-.·.··. ~tl-¢ i1~~re~ qesjeh~ine$ qui'. leur ont. ete b,Dv~sees par le ,.,.,.. . . jys~e M J~·dom~atjon coinnum.iste et pa.rla d~ctature 
. dEfpla,Jiiftc<ltion rigide de Stalin~, par tine reforme de l'f!-d~ 
min~st~ati<>r.t et d'!l padi. Pas plus d'ailleurs qu'il n'est pos· 
stble a\lX forces alnsicontenues de se dliployer A l'occa .. 
si~u c:t'uri dl£919~ent de dirlgeants. I,es mattrE!S actuels de 
l'lJnton s()yf~Uque .semblent l!tr~ encore l()in . d'cu;t~r pren

-~Aes d~c;lsio~ touchant a Ja structure politique et .A. la 
. sut)s~ance c:l~ 1.a societe sur laquelle ·Us e~erc~n~ leur doxni· 
nati(;m. . 
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Le souhait de la Russle sovltHlque de cimenter Ia situa· 

tlon politique actuelle de !'Europe nous concerne d'autant 
plus dlrectement que les Etats de l'Est europeen se mon· 
trent de plus en plus interesses a des edtanges avec !'Ouest 
et avec !'Europe libre dans les domaines economique et 
culturel. Les nations lndustrielles europeennes rivalisent 
pour accorder a l'Est communiste des credits A long terme 
sans contrepartie politique. 

La puissance economique et surtout Ia puissance politi· 

que du communisme se trouvent. ainsl r€'nfor(:~f's, -tomtne s'll 
avait renonce d·efinilivement a la revolution mondiale. 

Taut cela peut expliquer pour Ie mow,t:nt une certaine 
disposition superficielle au compromls dtl Ia part des 
Soviets. Mals, j'en !i\lls conV<lincu, Europeens et Ameri· 
cains abuseraient amerement d'eux·m~mes, s'ils dedui
saient de cette attitudt> purement tactique des Soviets 
qu'lls ont Ia moindre Intention d'adopter une ligne politi· 
que plus constructive. 

La cle de voute de notre politique etrangere: 
I'amitie franco-allemande 

Nous aspirons A un ordre de paix europeen garantissant 
atous les peuples de !'Europe leur Jiberte et leur securite. 
Gardons-nous de !'illusion de croire que· ce but pourrait 
etre atteint par des reglements tedtniques sans portee suf~ 
fisante. Lorsq11'il s'aglt d'etablir en Europe un regime de 
paix ou la cooperation doit servir a l'inter~t commun .et A 
l'equililne des interets et elitriiner ert outre la mMiance, 
des procedures tedmiquenient harmonisees .ne suffisent pas, 
Des solutions politiques · sont ·indispensables, . Je suis con· 
vaincu que tous les peuples d'Europe ne soubaitent pas en 
definitive ceuvrerles uns contre les. autres, mais au contrai
rf:! cooperer~ C:est cela que nous considerons comme une ve
ritable detente: Nous i:u:lus sommes toujours declares prets 
a. ()ntrer ·.en pourparlers avec tous ceux qui sont prets a 
s'assoC:ier a nous sur cette voie. 

En ce qui . conceme en particulier nos relations avec .la 
France,Jes discussions que j'ai eues a Rambouillet avec le 
pr.6sident de .. Gaulle se sont terminees .par un accord de 
nt:JS deux politiques sur >des. questions vital~s. L'amitie 
fninco~allemande est et reste la cle de \route de notre 
politique etran!Jere. . 

Nous devons.appnkier comme un ge5te fie sincere ami
tie et de sincere scilida.rite le fait que le presidentfran~;ais, 
a· Ia ·suite de notre demlere renc~ntre; ait >proclame de 

facon si demonstrative que Ia reunification de notre peu
ple constituait un objectif essentiel de Ia politique fran· 
caise. Le peuple franc.ais partage cette conception de son 
gouvernement. 

La proportion de citoyens fnmccus qui considerent que 
la reunification de l'Allemagne est souhaitable est passe 
de. 55% en mal 1954 a 60 °/o en fevrier 1965. 

Nous autres Allemands, nous devrions cultivec. l'amitie 
avec tous nos voisins comme un bienprecie:Ux, Depuis mon 
entree en fonctions, je me suis toujours efforce de donner 
de _nouvelles iJI~pulsioris. a la. communaute europeenne, 
grace a une cooperation politique plus etroite, car le profil 
politique de !'Europe tel qu'il se presente a nous, ne cor· 
respond nullement a Ia puissance economique et a }a signi· 
fication reelle de. notre continent dans Ia politique mon· 
diale actuelle. La reconciliation entre Franc;ais et Aile· 
mands doit rester et rester a une force motrice attadlee a 
tunifimition de l'Europe. II ne s'agit plus maintemlnt de 
d~velO.pper durablement la reconciliation entre les deux 
peuples. Cette oouvre est accomplie. Notre but est de 
developper, sur Ia base de cette reconciliation, une politi· 

,que qui sera dans une large .mesure commune avec celle 
des pays libres de l'Europe .et aussi de tot,ls nos parte· 
naires. 

·La Com.Jllunau.te economique europeenne 
. . 

Cette. politique . europeennP . ilnpli.que naturelleme~t .aussi 
. un_·nouveaujuagres du•-Mardtecommun. Nous··le conside
rons comme -tl)ut aussi necessaire et soubaitable. que la 
France et que les. a!ltres membres de Ia C.E;E; En de pit des 
succes deja obtenus, Ia transition l;'omplete de six econo
mies_ nationales ve~s une economie regiona;~ ,:uJill!lUM 
etendue auniargeespace preseni.en:t ent:o.re bien des diiti
culte!~~ Je. ne les ai jamais per dues de vu~. ni SO{P ·t-sU
m.ees~ purcmt ce processus, H apparaitra de plus ei'J plus 
clairement qu'il serait sommaire de penser qu'un mardte 
de cette enverg-ure puisse se pratiquer :sl'lils ·-m .tlignement 
des systemes. sociaux. Dans cette pers)Ji><:tive, le modele 
d'une « societe faconnee" que .nous sommes en train de 

. develop~!: revet une sigilification europee,nne;. 

r<1itre. aujourd'hui, plus que durant Jes annees dnqucmte, 
la necessite. de differenciations. !.~s Etats-Unis e~x-memes 
i>esontrer:iduscompte de cette evolution etils ()Ut accorde 
pour. cette raison un grand et positif interet au Marcile 
commun, et a !'unification de !'Europe. Cette « differencia.• 
tivn de. Ia politique occidentale» a pour consequence le 
developpeinent. presque inevitable d'une_ certaine autono· 
mie de la politique europeenne face au « patt » atomique 
exist'~nt entre les deux plus grandes puissahces .mondiales. 

Dans tous les cas, un dynamisme plus. independa.nt des 
Etats europeens est _aussi conforme aux interets des Etats· 
Unis, car il aboutiten dernier ressort ir un renforcement de 
I' alliance globale du monde libre. · · · 

Le partenaire atlaD.tique L'Europe orientale et la reU.niflcaUo11 
Personne dans notre. pays ne souhajte . qu·~ne plus l.:exarnen critique de ces realites, qui n:a pu etre fait lei 

grande concentration de notre politique etrangere it l'inte~ que d'une maniere exhaustive, conditionne notre concep· 
tieur de l'Enro~ euice une infl,uence nefaste sur nos rela- tion en P()litique etrangere. L'objectif. national es~ et reste 
tionS. avec les . J,:tats-Unis. Personne cepemia?t ne peut la reunification de notre peuple en fa:vel,lr de laquelle no us 
~'<tisonria~l()lrient dout~r du fait q\le notre securite et nos avons le droit etJe devoir d'agir. Mais une dOl,lloureuse 
iibertes ne ¥ient asslu-ees que par notre alllam:e avecle_s t;lXperienc~ n()us a appris ceci: La reunification de notre 
Etats~Unts> Etq!pen;da:nt, U sera it supemciel de notre part .. pel,lple ne peut. trouver sa signification histori.que q~e si 
de V(}ul_oir ~duife les relatiqns . ge~an9-<nnedc.aines et elle appoite .A .l'Eu~ope une paix veritable fondcie sur un 
t::&lles de1'Eutop~ et des E~ats-l]):lis a u~e garantie.~e :;;~- accord equitable._ Nos·_·voisins d'Europe orientale· _doivent 
curite.l.es lilft<>tt.s de ~otre. poli~~~ etrllngeie ten~enf a se r~ndi:e compte qu:.une paix durable n'est pas possible 
t!Ure :Vi\\b~t JlOS interets, fondamentaUJt et :Comm.tinll. pour satts la tthinification . et qu'un. essor economique. couronne 

. ! i:lb!)Utir ~j,Wi b.1:me t;trategie.gl()bale .et~ffica~e l:i~ la politi· de succes. pour •· tous . et en particulier .. pour eux, ·. n,e . peut 
. que occi(te_ntale ... Cette l1tlfqn!Jiirde,_ ~ sembl~t~il, un • Cit• litre· realise· que dans•le. cadre d'.une. organit;iltion pacifiq\le 

ractete.d'urgence, meme si un.e tellestrategie liil.sse appa, .g<mmtie par des traites ihternptionaux. 

j· 

f 




